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CHEZ LE MIKADO UN ENFANT-LOUP paraître le numéro &erisationn 1 Où ýë lisait cet-
L'enipereur du japon n'a pas, semble-t-il, te révélation, aussi piquanteýqu'inattendue-

Dans une f orêt de la Sibérie. vivait une pau- La dame dont il s'agit n'était autre que, monune foi absolu« dans la conscience de ses mé-
decins. vre famille de bûcherons,. composée du père, de épouse légitime.

Naguère, on parlait devant lui des médecins la mère et d'un tout jeuneienfant. Un jour, les
d'Europe et des émoluments qu'ils reçoivent; il parents laissèrent leur fils dans la chaumière FERDINAND DE LESSEPS ET LA SU-pour faire la chasse à un ours qu'ils avaient vurépondit PERSTITION

-Mon système, à moi, est beaucoup Plus rôder ýdans leur ' voisinagf_ Le malheur voulut
qu'au moment où ils traversaient une rivière Le comte F,--rdinaiàd de Les"Ps, lie grand.in-simple. Quatre médecins sont attachés à ma la glace cédât sous leur poids, et qu'ils se génkçurau-quel le monde doit legelée, Percement de-eiàt pour cela. une cert inepersonne et reçoiv noyassent. Lenfant restait seul, abandonné à l'isthme de Suez,-manifýesto( toui.i3urs un mépris.somme chaque semaine. Seulement, dès que je lui-même, loin de toute habitation.tombe malade, je leur supprime 1-eur traitement E eût péri profond pour toute superstition. Ii disait qu'ilbientôt, lui aussi, sans l'instinct de la conserva- fallait la détruire dans les nations civilisées etjusqu% ce que je, sois rétabli; inutile, die vous tion que possède l'homme, même à liâge le plus se moquer auvertementde toutes les petites pra--dire que je suis bien soigné et généralement bien tendre. Ayant vainement attendu ses parents, tiques 'superstitieuses, qui pe sont qu'ignorancevi .te guéri. il finit par sortir de la cabane, poussé par la et faiblesse d'esprit, ajoutait-il.Le Mikado lié manque pas âýipj;éniosité, mais

il est bien méprisant pour la Faculté. faim. Trop jefine pour se tenir debout, il rani- C'ependant, Mme de Lýesseps était fort supers-pait à quatre pý%ttes. Toujours conduit par son titieuse, et Ce travers n'était pas sans èauïer,
instinct, il déterra quelques rýaeinies, qu'il porta parfois, de petites discussions entre elleLES REPUBLICAINS à sa bouche et dont il suça le sue. Il trouv.,. son mari. Un jouzi'que le comte de lies"Ps reCe-On trouve dan8 le sýzd de l'Afrique un petit aussi se dýealtérer dans unpetit courant d'eau vait plusieurs amis à déjeuner, la' feiiime deOiseau qwon appelle - le 'grépubli chambre servant le ý fé laissitonh-Il, 

-t - '-en îeain ber.à terre une magnifique a.!"ç-doit son nom it son habitude porcelaine de Saxe, qui se bri-sa ende vivre eù-.communauté avec un mille morceaux,
grande quantité de ses sembY -Ahl, s'exclama la coMtë8sýbles.. 

quel Malheur 1 Et certainemeiit cel-Les républicain& ont une Manière le-ci.lne sera pas la,8èulIe_ýbýï exLà,ýuxdë construire leur nid. Ils le Cassera deux de plus'. . Cest Îo-u.:..ý.4disposent en. forme de-. parapluie jours ainsi.
a lito ur'. -du tronc , d'nu -ailbirle., lie -ý,raiment? répliqua le comte,bord du':paraplùie est, p'ýrcé &une' qui avait rxïainte fois essayé d'arra-multitude ilont.reirtùrvs qui se.-pro- cher cette -superstition de1_ý0ngý"t engaÎIëriesýdanc intérieur. 

de sa femme.Cé vaste nid eert dbri à une -Oh 1 j'en suis sûre 1Colonie de sffl à 1,000 r6pub1i,?aÎný- -Eh bien 1 il faut en ýfLkif-4èà
Sa formie, offre à ýsé8 habitamts â'présent et couronner

ailesécuri 1 t6 très .grande cOntre maihïëuIrsý à la fois, dit Féidi-attaques ý des multiples aniinau'x qul Pullulent qui coillait tout prm Là huitJ1 rentra: Rand., de Lesseps, Et, saisissant dèux tassp, ilýan8 la forêt, à la s'endormit 4ltin prolIond soine kýs brisa Fune contre l'autre.est à -rýemàrquÉt, en 'effet, que le *sàue est meil. u len-deiuitin ët 1 'com'te»M prouva iiý4' i6uss «tiivanU, il re- Le, désappointement de ]a
lin plan boliné isir lequel les emieinis glissent. cohmhènça- lea, mêmes oPératio4s Iet finit par qu'elle nýétait pas si superetitié.use 44We, 1%ýIls àont jetés ý à terre. primitive. vait déclaré.

Par en plui g ù Vëtat sauvage. Habitu& -&-sýOus, 1-eý para aleineat Les -enfants de Lesseps1'jnwc" ýble ù to s JeA ýuadrupèdc3.. 7., ontinua à mar-se, pattes': il c venir inoubliable de cette leçpn ùn pet duSeul ub oiseau' pourrait arrive jue'qIl > a ' ux Ou- chýrAe: cette aidère. Il acquit rapidement mais qui développa chez eux la-haine: la sà2:Yertureis, mai 'à moils ae ia'â'tre pas plui. grand une teilleagi4té qu'il pouvait rivaliser de vitesseque 1,ýB" républicains euxýmêm-ýs il ne pourrait avec ." animaux. Sa force se d,6veloppa égalpén 
ment,

étr4r dans. Fi u bientôt affronter desýpoint qu'il os ïGrâce.. à unio# et à, aloups. Il les combatt it sans autres armes quevëiJleu,9ý lëi rêpubliCainfý 8e PeTpë .til Mt. au MI- ses br" et ses dents et ks. terra 1 e$ait al;,ÈQ .: MLý: >ý,
lie', des ennemîg dont. ilg .,gollt",en anee. 'Des voyûgeÙ.ýs ayant signalé à Iftutc)ri£6tour&.- civîle l'existence de cet etré Mrange, on organisa

Une battùe, et 0 n lé i2ýaptutIà, non Aa1ý1,5 diffwýt lté,
car il ne paraissait nuJlemýcpt diepoaé à changer
sa mankre de vivre.

On a consltaté que la Petai dë'sks genù"" et
celle de li valune de ses ingins es t -d,ývenue
dýune dureté lcomparable à
épa'181 l'es on941 $lYnt long, et

Lelifaiït-IOUV, conune été iïý 141
culeilli par, dffl: le civil!-
ser. La ëhQÎý n1ý,st pas fý Cýr il semble Mý
gréttér sa liberté. Son !utýJËg-enCe, qui iJýeà._4 jam , ét6 cultivée, eetil jiraïtais, -il, trésl'Ié té:à

J
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qÙelý Iluffeurst Un pu-

bliciste des EtAtqý'Cûe açâîtý écrit dans go-g

'ti.ii' pâz, unf des plug idlies 4axiies =r!&ýs de la
Vilk, Je- dOnnerai igon nom dalm ru., deIg plus

'lie n=4r,»l
Et toug lex Amato
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